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Elle décéda huit mois après cet anniversaire.
Herr Aloïs Alzheimer s’était définitivement emparé de tout
son être depuis deux ans.

Mon frère rêve de faire un one-man show qui va peut-être
se réaliser. Il m’a emprunté cette idée et écrit un petit texte
sur ma mère et Aloïs. Mon père l’a lu par hasard et j’ai eu
droit à une scène:«comment tu ne m’avais pas dit que ta
mère me trompait (elle me racontait tout à moi), en plus tu
savais même son prénom».
J’étais ahurie et j’ai trouvé qu’il était «grave» comme on di-
rait maintenant.
Je lui avais parlé d’une amourette de sa «petite» (elle me-
surait 1,52m) comme il appelait sa tendre... euh! Pas trop
tendre.. moitié, dont je n’ai jamais su le nom.
Ah bon! lui dis-je et comment s’appelait-il?
«Aloïs» me répondit-il tout fier.

Ma mère est morte comme elle a vécu... aussi légèrement
qu’un papillon, mais un papillon qui se posait par moments
pour acheter des pulls et des chaussures à hauts talons (ja-
mais moins de 10 cms qu’elle enfilait dès la descente de lit
le matin et abandonnait pour dormir le soir).
Elles étaient ses pantoufles ses chaussures de montagne de
plage ses bottes de sept lieues car elle marchait énormé-
ment.
Et quand elle était pieds nus (elle les enlevait pour nager)
elle marchait sur la pointe sinon elle perdait l’équilibre vers
l’arrière. Un souffle pour pousser le premier cri et le dernier
pour l'éteindre.
Un appel  de mon père à trois  heures du matin  "elle  est
morte".



Ach So, Kaputt! aurait dit mon cou-
sin Claude (ci-contre) emporté par
la même maladie. 
Il  n’était  pas allemand mais Pied-
Noir comme toute notre famille, en
Algérie  depuis  1850.C’est  bien
connu  que  nous  étions  des  poly-
glottes  (et  non  des  troglodytes,
lapsus commis par un «snob» dans
une  soirée  mondaine)  :  l’italien,
l’espagnol,  l’allemand,  le  maltais,
le  pied-noir,  le  yiddish  et  même
l’arabe pied noir… «balé el bab fat-
ma»  (toutes  les  femmes  de  mé-
nage s’appelaient fatma et c’est en

apprenant cette jolie langue que j’ai su que Fatima était un
prénom) disait ma mère pour «ferme la porte». 
Et si j’avais bien compris que «el bab» (الباب) était la porte,
pourquoi fallait-il prendre le balai pour la fermer.

De même, ma grand’mère Françoise ou
Marie (elle n’a jamais su quel était son
premier prénom) disait souvent : «ada
ma canne et mon chapeau». 
Pour moi, il fallait prendre sa canne et
son chapeau et partir. Cette phrase, je
l’ai  entendue au marché hier  dite  par
un marchand de légumes à une cliente,
et  j’ai  demandé  l’explication.  «Ada»
c’est «ceci» ; «ma» c’est «pas ou plus»
et  «kan»  c’est  le  verbe  «être»  :  
transcription arabe : (هذا ما كان) 

Ce qui signifie : cela n’est plus ou c’est fini. 
Quid de la canne et du chapeau??? 
Quelle imagination!!!

mémé Françoise

mon cousin Claude



Le  dernier  terme  que  beaucoup  de
gens  connaissent  maintenant  c’est
«yaouled» (il porte encore un drapeau
français en 1953). C’étaient les jeunes
garçons  qui,  moyennant  quelques
pièces,  à  Bab  El  Oued,  aidaient  les
femmes à porter les couffins, du mar-
ché à la maison. «Ouled» : enfant et
«ya»  :  terme pour  appeler  quelqu’un
étaient devenus «yaouled» donc «viens
yaouled» (يا ولد). 
Mais  l’enfant  entendait  :  “viens viens
enfant” quand on l’appelait.

Le vocabulaire de la mort est très quel-
conque et habituel.
On  perd  son  grand-père  comme  on
perd ses clés mais on ne peut pas éga-
rer  son  grand-père…  enfin  si  mais  il
peut se manifester .

Une  autre  personne  «est  partie»
comme le ferait tout bon vivant et elle a carrément quitté ce
monde.
C’est aussi arrivé à des «vivants» si l’on croit aux OVNI.
La mort semble être la plus grande rencontre de notre vie.
La surprise est telle que l’on n’en revient pas.
On peut imaginer la Mort telle un beau Maure qui vient nous
enlever  sur  son  blanc  destrier  pour  disparaître  à  jamais
dans l’immensité du désert.



J’ai  donc  perdu  ma  mère  qui  s’était  perdue  dans
Alzheimer!!! Vais-je la retrouver?? Non pas pour l’instant car
elle  est partie...  où??? Elle  a quitté ce monde. Pour quel
autre monde?? Elle s’est éteinte!!!
Bref. La Mort est la Reine des prestidigitateurs. Lui rend-on
aussi son âme???
Est-qu’elle nous la restitue??

J. Yves Leloup (prêtre, philosophe, théologien et écrivain)
dirait : “maintenant elle Est”.
On doit  mourir  bien  que  ce  soit  révoltant  quand  il  s’agit
d’enfants. 
Mais quel choix mis à part l’acceptation?
Dès le premier instant de vie intra-utérine, la première pul-
sion de vie est la première pulsion de mort. 
Et peut-être que la mort prématurée (elle l’est toujours pour
ceux qui restent) évite toutes les souffrances d’une longue
vie.
“Je vais vers la mort partout où je vais” a dit J.O.Wallin un
prêtre suédois du 18e siècle.

Qui sommes-nous? D’où venons-nous? Où allons-nous?
Les  singes,  les  poissons  et  l’homme  :  assis,  accroupi,  à
quatre pattes, demi-debout, presque redressé 
et enfin debout bien droit...  quoique... puis passé un âge
certain, le retour s’amorce jusqu’à la station définitive “al-
longée”.
Pour nous qui passons de l’état de vivants compliqués à ce-
lui de simples mortels, qu’est-ce que cela représente et quel
temps peut-on accorder à ces origines originelles en dehors 
de réflexions originales.

“Coiffe-toi tu as l’air d’une méduse”
“Arrête de grimper aux arbres, tu ressembles à un singe”
“Ferme ta bouche on dirait  un poisson qui  va gober  une
mouche” ou alors façon pied-noir : “ ferme ta bouche eh
bovo ou bova”…. Appellation Pied-Noir car en espagnol c’est
“bobo”.. qui signifie idiot sot.


